Duoc, paysan et agronome

« Je dois être franc: dès que j’ai entendu parler de Viêt Nam Plus j’ai pris ma mobylette et je suis venu vous voir. Je me suis marié il n’y a pas longtemps et nous n’arrivions vraiment pas à joindre les 2 bouts, il me fallait un travail à tout prix. J’ai travaillé dans une entreprise pendant 6 mois, mais le patron m’obligeait à signer une reconnaissance de dette pour les 2/3 de mon salaire ! Je viens d’une famille de 7 enfants, mes parents n’ont plus aucune terre. Mon père est devenu journalier sur un bateau de pêche. 
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Duoc, toujours enthousiaste
[image: image2.jpg]



130 personnes qui se sont bien amusées

-Mais alors comment as-tu fais pour te payer l’université?

-Je me suis dit que dans mon pays un agronome trouverait toujours du travail. Comme je viens d’une famille très pauvre, j’ai eu un prêt bancaire. Maintenant je respire, à Viêt Nam Plus j’aime mon travail, j’ai un salaire ! »

Duoc est notre jeune agronome. Un sourire toujours jusqu’aux oreilles, bourru et dynamique, il en veut vraiment. Hàng, responsable du programme de Dúc Linh est optimiste : « Quand je lui propose une nouvelle idée, il réfléchit, on en parle, il ne perd pas un moment. Ça fait plaisir. » Exemple : les groupements paysans s’essoufflent, beaucoup se réunissent moins. Normal, après quelques années et 30 ou 40 réunions-formations, les sujets de formation sont un peu épuisés. Plutôt que d’attendre et de se faire critiquer lors des réunions d’équipe (« mais vous les agronomes, vous travaillez de moins en moins ! »), Duoc est allé voir les chefs de village, les groupes de femmes… « Ils sont tous paysans après tout, même s’ils ne font pas partie des groupements paysans ! » Et d’organiser des séances de vulgarisation pour tous. « La semaine dernière ils étaient 130 ! Nous avons organisé un jeu de questions-réponses, à quel petit groupe répondrait juste en premier. Un succès total ! »

Duoc passe beaucoup de temps dans les champs, passionné. « La technique des ‘3 moins - 3 plus’, ce n’est pas dans les bureaux ! Moitié moins de semences mais semées bien espacées, à la bonne dose ; l’engrais après 7-10 jours et pas 25 donc plus efficace et on en met moins ; un suivi très attentif, dès qu’il y a une maladie on réagit vite, donc moins de pesticide. Les rendements sont passés de 
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Semer en ligne, tout ce qu’il faut, également espacé, mais pas un grain de trop

4,5 tonnes à 6,5, les coûts ont baissé ; avec moins de produits chimiques, le riz est meilleur ! Le bénéfice net est passé de 20 euros/1000 m2 à 40 euros. Et les aléas sont moindres aussi. »
Un paysan : «La technique ‘3 moins - 3 plus’ n’est pas si nouvelle. Si maintenant ça marche bien c’est parce que Duoc est souvent dans les champs avec nous. Dès qu’il y a un doute, on se voit, on discute, on réagit tout de suite. »

Au cours des dernières semaines des pluies diluviennes sont tombées sur le Vietnam et la Chine. A Dúc Linh des milliers d’hectares de riz ont été détruits. Le reste n’a pas bonne mine, les fonctionnaires du bureau de vulgarisation agricole sont venus, ils ont proposé 7 centimes le kilo. Douche froide ! Duoc a participé aux réunions avec les paysans : « Nous avons décidé de ne pas vendre tout de suite, et nous avons bien fait : maintenant nous avons des acheteurs à 12 centimes le kilo. La première culture 13 paysans ont suivi la technique, maintenant 36. A présent beaucoup de paysans veulent acheter la récolte, la plupart pour la garder comme semences, la technique fait des émules.»

Duoc, Hàng et Bernard. 25/08/2006

